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Évolution


À présent que je sais être folle,


je vais enfin pouvoir le devenir.


Schtroumpf farceur


La différence, c’est un


cadeau qui te pète à la


figure.




Éphémère


Tu ne peux pas rester dormir.


Je ne sais pas si demain


je vais t’aimer.


À nuancer


Je ne suis pas folle.


On est juste plusieurs dans ma tête.




Restitution


Finalement, la peinture est comme


l’écriture : la version initiale est ce


que l’on donne à voir.


Ce dernier tableau maintes fois


déformé est bien plus vraisemblable.


La porte


Je suis dedans et dehors.




Lendemain de rien


Je n’ai pas bu et j’ai la gueule de bois.


Systémique


Le système, c’est un peu comme un flipper, en somme.




A-ccompagnée


Cette fois, je t’accompagne.


Je ferai semblant d’être là.


Comparaison


Je vais essayer de m’améliorer pour


faire comme hier.




Consensus


Aujourd’hui, je suis d’accord avec


moi-même.


Méditations physiques


On pense, donc je suis.
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1. Qu’est-ce que le TDI ?


Le Trouble Dissociatif de l’Identité (TDI), anciennement appelé Trouble de la Personnalité Multiple, est un trouble de santé mental défini par le DSM-V (Manuel de Diagnostic en Santé Mentale) comme « un type de trouble dissociatif caractérisé par la présence d’au moins deux personnalités alternantes appelées alters, états autonomes ou identités du moi »1.


Les psychiatres ont identifié deux formes de TDI :


- Une forme légère avec des transitions quasiment imperceptibles, de petites amnésies et des désorientations qui peuvent passer pour des petites inattentions,


- Une forme plus frappante avec des changements visibles et des symptômes ressentis de manière intense par les alters : grosses amnésies, pertes de repères spatiaux, pertes de repères temporels.


Notre cas est parmi les formes les plus marquées de TDI.


Dans tous les cas, les principaux symptômes sont :


- Amnésies, du simple oubli d’informations à l’oubli de gros laps de temps,


- Pertes d’orientation spatiale et temporelle,


- Propos ou comportements contradictoires,


- Variation de la mémoire,


- Goûts changeants,


- Tendance aux addictions,


- Troubles du sommeil,


- Troubles de l’humeur,


- Comportements autodestructeurs,


- Tendance suicidaire.


Bien sûr, chaque personne est différente et l’intensité des symptômes variera en fonction de l’histoire de chaque personne, de ses personnalités, avec souvent d’autres troubles associés. Cette pathologie fait l’objet de nombreux stigmas en raison d’une désinformation livresque et cinématographique qui exalte des portraits de violeurs ou de criminels : Les mille et une vies de Billy Milligan, roman de Daniel Keyes, Split, thriller de M. Night Shyamalan. Dans la vraie vie, les personnes souffrant d’un TDI sont au contraire des personnes fragiles, vulnérables et inoffensives.


Le TDI, qui touche 1,5 % de la population selon une étude réalisée par le Manuel DSM, est trop souvent assimilé à la schizophrénie, par manque d’information, mais il ne s’agit absolument pas de la même maladie. Le TDI n’est pas un dérèglement neurologique, et le patient, même s’il a parfois du mal à s’ancrer (sensation de vertige entre deux changements d’états -ou switch- par exemple) reste « connecté » avec la réalité.


Pour plus d’informations sur le TDI, nous invitons le lecteur à se renseigner sur le site de l’association Partielles (www.partielles.com) ou sur leur page Instagram Partielles – Blog TDI.


2. Qu’est-ce qu’un système ?


Le mot système nous vient du grec systema, qui signifie « ensemble ».


Si la définition des systèmes varie d’une discipline à l’autre (sociologie, médecine, informatique, mathématiques, etc.), on retrouve, dans tous les cas, ce même principe d’interdépendance et d’influence réciproque entre ses parties. Selon l’approche systémique, développée en 1968 par Ludwig von Bertalanffy le système est plus que la somme de ses éléments, il a une existence, une logique propre.


Le système TDI est non seulement la somme des alters, des personnalités, mais il est également cette superstructure qui obéit à une loi transcendantale.


« Le système est la somme des alters et la manière dont ces alters interagissent et s’organisent. »


Pour schématiser, l’enfant victime de violences fortes ou de chocs psychologiques intenses s’est construit un château rassurant et sécurisant, une muraille infranchissable gardée par des archers, au sein duquel les alters évoluent en toute quiétude, loin des tumultes du monde menaçant. Dans les tours les plus hautes, surveillés par un ou deux gardiens, voire extrahumains, des petits princes et des petites princesses protègent les souvenirs traumatiques trop difficiles à supporter.


Dans l’enceinte du château, les rôles sont bien répartis, pour que tout le monde puisse vivre en harmonie. Chaque alter a sa ou ses spécialités, sa passion, voire son métier.


Lorsque les personnalités arrivent à s’entendre, à établir des règles de vie et que le temps est bien réparti, tout se passe pour le mieux. Mais si les gens se craignent ou s’ignorent, comme dans toute famille dispersée, c’est l’anarchie : le château perd cette union qui fait toute sa force.


3. Les rôles des alters


Les personnalités ont des qualités particulières, des modèles propres, des pensées singulières et une logique psychique à part entière.


Pourtant, elles ne sont pas arrivées là par hasard. L’enfant a joué au stratège, un peu comme un joueur d’échecs, faisant de sa vie un plateau avec non pas deux, mais trois lignes de front :


Les PAN (Parties Apparemment Normales)


Les PE (Parties Émotionnelles)


Les PNJ (Parties Non Joueuses)


Certains alters, dits PAN, évoluent comme s’ils n’avaient vécu aucun choc. Ils ne gardent pas ou très peu de souvenirs traumatiques.


D’autres, dits PE, renferment les secrets les plus sombres et les plus inavouables. Le grimoire mémoriel peut être réparti entre plusieurs Parties Émotionnelles.


Ces alters sont fréquemment en « front », c’est-à-dire au-devant de la scène, en interaction avec le monde extérieur. En somme, ce sont les alters avec lesquels les gens communiquent.


D’autres identités peuvent être gardées à l’intérieur, dans ce refuge mental que l’on appelle l’inner world, ou monde intérieur. Dans la tête de l’enfant, on retrouve un certain nombre d’alters figurants, appelés PNJ, qui servent à apaiser l’enfant (anciens animaux de compagnie, parents fictifs, par exemple) ou à le protéger mentalement (alter agressif ou alter sexuel).
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